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Résumé 
De nos jours, les directives scolaires imposent trois heures hebdomadaires d’éducation physique 
à tous les degrés scolaires. Certaines écoles organisent les cours d’éducation physique 
conjointement avec les filles et les garçons de la même classe, tandis que dans d’autres les deux 
genres sont séparés. Ni la Confédération, ni les cantons, ni les communes ne donnent de règles 
ou de directives en ce qui concerne la mixité lors des cours de gymnastique. 
Notre étude porte sur le vécu et le ressenti des élèves du secondaire II. Nous avons décidé 
d’interroger directement les élèves, comme ceux-ci sont les principaux concernés. Afin d’en 
toucher un plus grand nombre possible, nous avons choisi de réaliser notre étude sur la base d’un 
questionnaire. 
La mixité est de manière générale préférée par les jeunes. Mais un point important est également 
ressorti : finalement, ce n’est pas la mixité qui va avoir le plus d’influence sur une leçon 
d’éducation physique, mais les personnes qui y participent, et ce, indépendamment de leur genre. 
L’activité proposée va donc avoir une forte influence sur leur implication. Néanmoins, les 
réponses fournies par les élèves dans les questionnaires nous ont permis de dégager certaines 
tendances. Du côté des filles, il semblerait que les garçons soient appréciés pour leur entrain, 
mais que leurs qualités physiques supérieures restent problématiques lorsqu’il s’agit de jouer 
ensemble. A l’inverse, nous avons pu relever que les garçons reconnaissent et apprécient le 
pouvoir social de la mixité, tout en reprochant le ralentissement et le manque de mouvement de 
leurs partenaires féminines. 
Nous pensons alors que la clef se trouve dans la variation, comme pour la plupart des domaines 
dans l’enseignement. Effectivement, en partant du postulat qu’une forme d’enseignement 
convienne mieux à certains élèves, il devient intéressant de procéder à des changements 
d’organisation de l’enseignement de l’éducation physique au cours de l’année. Proposer 
certaines activités de manière mixte ou non-mixte permettrait ainsi de sensibiliser les élèves à 
cette problématique. 
Mots-clés : éducation physique et sportive (EPS), mixité, genre, gymnase vaudois, secondaire II, 
perceptions des élèves
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Il y a déjà longtemps, Rousseau préconisait un parcours pédagogique où l’éducation physique 
jouait un rôle capital, car selon cet auteur elle engendrait de la sagesse dans un corps robuste et 
sain (Astolfi, 2008). 
Depuis la percée des idéologies de Rousseau et de celles d’autres auteurs, l’éducation physique a 
beaucoup évolué dans les sociétés. Cette transformation progressive a conduit à l’intégration de 
cette éducation du « corps » dans l’éducation générale, autrement dit l’école. À ce niveau, c’est 
essentiellement Pestalozzi qui lance le principe d’une éducation physique dans des orphelinats. 
Cette innovation est suivie plus tard par des initiatives cantonales et communales pour 
l’intégration des pratiques physiques dans les écoles publiques également. En Suisse, l’éducation 
physique est rendue obligatoire à l’école en 1874, mais ce uniquement pour les garçons. Ce n’est 
que dans la seconde moitié du XXème siècle que les filles sont peu à peu prises en considération 
dans l’éducation physique. Des manuels spécifiques guident alors cet enseignement au genre 
féminin. 
En 1981, néanmoins l’égalité de l’instruction est inscrite dans la Constitution suisse. Cette 
mesure pousse alors de nombreuses écoles à proposer des cours mixtes afin d’offrir les mêmes 
possibilités de formation aux filles et aux garçons. Toutefois, il semble que la mixité n’est pas un 
garant de l’égalité entre les sexes ni de l’égalité dans la pratique sportive comme nous allons le 
voir au cours de ce travail. 
De nos jours, les directives scolaires imposent trois heures hebdomadaires d’éducation physique 
à tous les degrés scolaires. Ce qui diffère d’une école à l’autre est l’organisation de ces cours. En 
effet, celle-ci dépend du directeur du collège, du corps enseignant, du matériel et des lieux à 
disposition. Selon des arguments qui sont inconnus aux élèves ou à leurs parents, certaines 
écoles organisent les cours d’éducation physique conjointement avec les filles et les garçons de 
la même classe, tandis que dans d’autres les deux genres sont séparés. Ni la Confédération, ni les 
cantons, ni les communes ne donnent de règles ou de directives en ce qui concerne la mixité lors 
des cours de gymnastique. Cette absence de consigne laisse les collèges trouver des solutions qui 
leur sont propres. 
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Nous allons alors profiter de ce contexte particulier à la Suisse, pour tenter de mettre en lumière 
et comprendre les effets de l’enseignement mixte et non mixte sur la formation des élèves du 
secondaire II. Plus spécifiquement, nous allons nous concentrer sur le regard que portent les 
élèves de deux gymnases vaudois (Beaulieu et Yverdon) qui ne suivent pas la même organisation 
concernant les leçons d’éducation physique. Alors que le gymnase lausannois ne dispense que 
des cours mixtes, le second a choisi de séparer ces leçons en deux parties : une première 
« démixée » et une fin de leçon mixte. L’objectif sera alors d’observer les avantages et les 
désavantages perçus par les élèves pour ces différents modes d’enseignement. 
Notre étude s’inscrit dans le projet MIXEPS qui compare les effets de la mixité et de la non-
mixité sur les perceptions des élèves en lien avec l’éducation physique et la construction des 
stéréotypes de sexe. Ce thème nous paraissait important à traiter, en tant que futures enseignantes 
en éducation physique et sportive (EPS), afin de dispenser un enseignement permettant la 
réalisation et l’épanouissement de tous.  
Bien que la question de la mixité soit de plus en plus remise en question en Suisse, comme 
ailleurs en Europe (Duru Bellat, 2012), nous ne nous attarderons pas seulement sur l’effet que la 
mixité peut avoir sur le renforcement des stéréotypes de genre, mais également sur le vécu des 
élèves, sur leur préférence et sur leur envie pour la pratique de l’éducation physique à l’école. En 
d’autres termes, nous souhaitons approfondir quel est le mode d’enseignement qui convient le 
mieux aux élèves, pour que chacun des deux sexes puisse se réaliser, s’affirmer et pratiquer de la 
meilleure des manières. Nous allons alors tenter de mettre en lumière ces différents éléments au 
cours de ce travail. 
2. Cadre théorique 
2.1 La question de la mixité en Suisse  
Au XIXe siècle, la Suisse, de par son fédéralisme, permet aux différents cantons de gérer son 
système scolaire de manière relativement autonome. C’est ainsi que des cantons plutôt 
conservateurs et catholiques comme Fribourg vont insister sur la séparation des genres en se 
justifiant par « l’évidence d’une différence naturelle entre les sexes et [donc] d’une nécessaire 
séparation de leur monde » (Praz, 2006), tandis que des cantons majoritairement protestants 
 3 
comme Vaud seront moins catégoriques à ce propos. L’image de la femme au foyer, maîtresse de 
maison, responsable de l’éducation des enfants et de la propreté de l’habitat naît principalement 
après la Révolution Industrielle, et ce sont ces stéréotypes qui vont contribuer à interdire aux 
femmes l’accès aux études supérieures et, dans une plus large mesure, au travail rémunéré. 
L’espace public (tel que la politique), ne leur est pas autorisé, elles doivent donc se contenter de 
l’espace privé et familial, au sein duquel elles exercent leur responsabilité. Par conséquent, elles 
bénéficient d’un accès limité aux hautes études et de fait, à des postes à responsabilités et bien 
rémunérés.  
La scolarité obligatoire à l’école primaire pour les filles et les garçons est inscrite dans la 
Constitution en 1874. Mais une différenciation des programmes d’études selon le genre peut être 
observée de manière généralisée, et avec plus ou moins d’importance selon les cantons. Puis, 
dans les années 1960/70, la mixité se généralise également pour l’école secondaire, et en 1972, la 
Conférence suisse des Directeurs cantonaux de l’instruction publique (CDIP), adopte des 
« Principes relatifs à la formation des jeunes filles, visant à instaurer l’égalité dans la formation 
des filles et des garçons au niveau de l’école obligatoire » (Centre suisse de coordination pour la 
recherche en éducation [CSRE], rapport 2006).  En effet, à ce moment-là, les garçons et les filles 
n’avaient pas le même cursus scolaire. Tandis que les filles suivaient des cours sur l’économie 
domestique, les garçons, eux, avaient plus de périodes consacrées aux disciplines qui donnaient 
l’accès aux études supérieures, à savoir le français ou les mathématiques. 
En 1981, suite à plusieurs constats de sous-représentations des jeunes filles dans la formation 
professionnelle et supérieure, l’égalité de l’instruction est inscrite dans la Constitution afin 
d’offrir les mêmes possibilités de formation aux filles et aux garçons durant leur scolarité 
obligatoire (Chaponnière, 2010). Cette recommandation visait alors l’abolition des plans 
d’études différenciés et des rôles stéréotypés pour chaque sexe, au profit de la généralisation de 
la mixité à tous les niveaux scolaires. (CSRE, vers l’égalité des sexes, 2006). La mixité est donc 
ici « synonyme de neutralité, et donc d’égalité » (Morin-Messabel, 2013) pour les deux genres. 
Les stéréotypes culturels vont être adoucis grâce à cette co-instruction qui s’installe petit à petit 
dans toute la Suisse. 
Toutefois, de nombreuses études ont décelé qu’il ne suffisait pas de regrouper filles et garçons 
pour parler d’égalité. En effet, dix ans plus tard, une commission chargée d’évaluer la situation a 
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constaté que les filières de formation restaient toujours profondément marquées par les rôles 
attribués aux sexes (CSRE, 2006). Cette analyse a permis alors de révéler à quel point 
l’expérience scolaire pouvait, au travers des interactions entre sexes, forger des comportements 
différents chez les filles ou chez les garçons (Duru Bella, 2011).  
L’hypothèse, alors optimiste, que la mixité scolaire allait permettre d’effacer toutes les 
différences de genres et les discriminations entre filles et garçons ne fut pas vérifiée (Dubet, 
2010). Au contraire, il a paru que la mixité renforçait les stéréotypes, en poussant les deux sexes 
à durcir leurs caractéristiques « genrées », notamment dans leur comportement, leurs intérêts et 
leurs attitudes, de façon à s’affirmer distinctement comme fille et comme garçon : les filles sont 
ainsi poussées à être plus féminines et les garçons plus masculins qu’ils ne le seraient 
séparément. (Dubet, 2010). 
Il apparaît alors clairement que le contexte scolaire et les interactions entre pairs qui s’y jouent 
nécessitent de mettre en œuvre un ensemble de mesures étroitement coordonnées afin de pouvoir 
prétendre à l’égalité des sexes. Toutefois, mixité ou non-mixité, il nous a semblé important 
d’interroger immédiatement les élèves afin d’avoir leur avis sur les avantages et les 
inconvénients dans les deux formes d’enseignement.  
2.2 La mixité en éducation physique 
En éducation physique, ces questions de genre sont d’autant plus présentes que l’objet de la 
discipline elle-même est le corps en mouvement dans des activités plus ou moins connotées 
sexuellement. Un certain nombre de valeurs et de stéréotypes vont ainsi intervenir dans cette 
pratique et mettre parfois du temps à évoluer. 
De manière plus générale, dans le monde sportif, les interdits frappant la pratique féminine se 
sont levés les uns après les autres, au cours de ces trente dernières années. De nos jours, la 
société accepte l’idée que la pratique sportive fait partie des critères de la bonne éducation et 
participe à l’amélioration de la santé. Le nombre de clubs sportifs est en constante évolution 
depuis 1995, ce qui montre que de plus en plus de jeunes s’y inscrivent (Lamprecht, 2011). Les 
activités choisies vont souvent être à connotation sexuée (plutôt des sports artistiques pour les 
filles, du foot pour les garçons). Cependant, de nombreuses études démontrent un décrochage de 
ces pratiques lors de l’adolescence, d’où l’importance de l’éducation physique (Davisse, 2006). 
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Dans un premier temps, la Confédération impose aux différents cantons la gymnastique 
obligatoire pour les garçons dans une finalité militaire. En ce qui concerne les filles, c’est 
d’abord Heinrich Clias qui prône une éducation physique, et celle-ci va s’imposer dans les 
différentes écoles publiques au cours du XIXe siècle. En Suisse, la réglementation au niveau 
fédéral pour l’obligation de l’éducation physique au niveau scolaire a été instaurée en 1874 pour 
les garçons, mais seulement en 1972 pour les filles. Un siècle d’intervalle est donc un fait 
révélateur de cette lente progression des mœurs. 
Une des spécificités de l’éducation physique réside justement dans le fait que la plupart du temps 
elle est pratiquée de manière mixte, contrairement au monde sportif où les activités séparent les 
genres. Ici, filles et garçons sont soumis aux mêmes démarches d’apprentissage, mais les 
barèmes pour les évaluations vont différer entre les deux genres. C’est une des raisons qui 
explique que cette mixité est parfois remise en question et n’est pas pratiquée dans tous les 
établissements. Nous verrons dans les chapitres suivants plus en détails les autres éléments qui 
fondent ce propos. 
2.3 La problématique de la socialisation des genres 
La question du genre fait vivement débat, ces dernières années, non seulement dans le système 
éducatif européen (Collet & Grin, 2013) mais également dans le milieu du sport d’élite, comme 
l’illustre le cas de l’athlète Caster Semenya en athlétisme1  (Nau, 2009). Le genre représente une 
construction sociale du sexe qui tend à attribuer des rôles et des compétences distinctes aux 
hommes et aux femmes (Marro, 2012). Selon la théorie des rôles sociaux (Eagly, 1987), des 
attentes distinctes définissent les hommes et les femmes, et ceux-ci s’y conforment à différents 
niveaux. Ces différences d’attitudes, de comportements et de rôles attendus sont à chercher dans 
les parcours antérieurs de chacun. En effet, elles trouvent leurs sources dans une socialisation 
très contrastée entre les deux sexes. Cette socialisation s’effectue initialement dans la famille 
(Dafflon Novelle, 2006), mais elle se poursuit tout au long de la scolarité obligatoire (Duru 
Bellat, 2008), puis également dans la formation professionnelle (Ducret & Lamamra, 2005) 
comme nous allons le voir dans la suite de ce chapitre. 
                                                
1 athlète sud-africaine, spécialiste du 800 mètres, présentant une « ambigüité sexuelle » 
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La famille représente une socialisation primaire où ont lieu les premiers apprentissages moteurs 
mais aussi et surtout les premiers apprentissages au niveau des attitudes et du langage. Le rôle 
des parents est alors capital dans l’apprentissage des stéréotypes sexués relatifs à l’usage du 
corps et des émotions. En effet, les parents vont transmettre très rapidement, de manière 
volontaire et involontaire, des comportements appropriés au sexe d’appartenance, des attitudes, 
des représentations, des incitations et aussi des goûts sportifs liés au genre. Qui plus est, il 
semblerait que les enfants agissent très tôt en accord avec ces attentes (Bussey & Bandura, 
1992). 
Anne-Marie Mollard (2007) a effectivement pu observer que le cadre familial joue un rôle 
déterminant dans la pratique d’une activité sportive chez les jeunes enfants. Les familles 
associent ainsi positivement tous les sports ou presque, avec les garçons. Ils sont plus encouragés 
à la pratique d’activités sportives et sont également perçus comme plus compétents que les filles 
par leurs parents (Eccle, Jacobs, Harold, 1990). 
Les familles sont ensuite relayées par les pairs, les médias et surtout l’école dans l’acquisition de 
cette socialisation sexuée. Celle-ci va se poursuivre aux différents âges et entrainer fréquemment 
une pression normative sur les enfants. En effet, à l’adolescence il devient très difficile pour les 
jeunes d’aimer quelque chose que les autres n’aiment pas et ainsi de pratiquer une activité ou 
d’avoir une attitude sportive qui ne correspond pas aux attentes de leur sexe d’appartenance 
(Klomsten, Marsh, Skaalvik, 2005).  
C’est aussi dans le contexte scolaire que les filles vont, au travers de certains contenus et 
certaines expériences, apprendre à devenir des femmes et réciproquement les garçons à devenir 
des hommes (Mosconi, 1998 ; Baudoux & Noircent, 1997). Les enseignants d’éducation 
physique vont en effet, de manière certes implicite et involontaire, plutôt sensibiliser les jeunes 
filles à leur apparence, tandis qu’ils vont se focaliser davantage sur les performances chez les 
garçons (Ronholt, 2002). Des études antérieures ont mis en évidence des inégalités persistantes 
entre les deux sexes, au travers des contenus enseignés, des interventions et des attitudes 
adoptées par l’enseignant (Lentillon, 2006). 
Les médias ont également un rôle de socialisation secondaire en influençant notre culture et 
notre mode de pensée. On y voit les hommes plus souvent à travers la force, les muscles et la 
puissance, alors que les femmes y sont plus souvent présentées de manière sensuelle. « Aux 
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hommes le faire, aux femmes le plaire » (Ohl, 2009). C’est ainsi que les stéréotypes vont 
encourager les hommes et les femmes vers une pratique différente des activités physiques 
comme nous allons pouvoir le voir au chapitre suivant. 
2.4 Pratiques sportives des jeunes suisses 
Selon l’enquête «Sport Suisse » (Lamprecht, Fischer, Stamm, 2014) qui analyse la pratique 
sportive du peuple suisse en 2014, l’activité sportive de la population a fortement progressé 
depuis les années 2000. Toutefois, les jeunes femmes entre 15-24 ans sont un peu moins 
sportives que les hommes (50% des femmes pratiquent une activité sportive plusieurs fois par 
semaine vs. 64% des hommes). De plus, elles font beaucoup moins de sport que leurs 
homologues masculins après 25 ans. 
Cette enquête a également mis en évidence que la quête de la performance est plus cruciale pour 
les hommes que pour les femmes (58% des hommes entre 15-24ans pratiquent une activité dans 
le but de performance vs. 38% des femmes). Les compétiteurs sont principalement des hommes 
jeunes, qui font environ six heures de sport par semaine. Concernant les activités pratiquées, la 
proportion de femmes atteint plus de 80% dans les catégories aqua fitness, yoga/tai chi/qi gong, 
équitation et nordic walking, alors qu’elle est largement inférieure à 20 % pour le hockey sur 
glace, le football et le tir. Ce constat confirme que certaines activités sont encore très connotées 
sexuellement. Toutefois, de nombreux autres sports, tels que le ski alpin, le jogging ou le 
badminton, attirent autant de femmes que d’hommes. 
Si l’on observe maintenant la participation en club, on y retrouve toujours une majorité 
d’hommes. La proportion de membres actifs masculins atteint 31 %, tandis qu’elle atteint 
seulement 20% chez les femmes.  
Les femmes sont moins représentées dans les associations, surtout en compétition, et ne se 
trouvent pas dans la même forme de pratique que leurs homologues masculins. Ces inégalités en 
termes de participation et d’investissement dans la pratique sportive expriment, pour certains 
chercheurs, des différences biologiques naturelles, alors que d’autres y voient une preuve de 
cette socialisation différenciée. 
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Effectivement, des études ont mis en évidence que les individus adoptent des comportements 
conformes aux rôles et aux croyances partagées sur les caractéristiques de leur sexe (Davisse & 
Louveaux, 1998). Cette socialisation différenciée fournit alors plus d’occasions aux garçons, et 
respectivement aux filles, de développer des compétences dans les domaines où ils sont plus 
exposés et considérés.  
Dans notre travail, la question n’est alors pas tant de voir comment les stéréotypes influencent le 
comportement individuel mais plutôt de voir comment ils influencent la pratique sportive entre 
filles et garçons, et comment ils sont vécus et/ou récréés par les élèves lors des cours d’éducation 
physique mixtes ou séparés. 
3. Présentation de l’étude 
3.1 Objet d’étude 
Notre étude porte sur le vécu et le ressenti des élèves du secondaire II, qui pratiquent l’éducation 
physique dans un contexte mixte ou non mixte. Nous avons cherché à faire ressortir les 
avantages et les inconvénients de ces deux modes d’enseignement, qui sont dispensés de façon 
indépendante, dans les divers gymnases vaudois. Afin de faire ressortir un maximum d’éléments, 
nous avons décidé d’interroger directement les élèves, comme ceux-ci sont les principaux 
concernés. 
Les élèves du secondaire II sont, pour la plupart, encore dans une phase de transition entre le 
monde enfantin et le monde adulte. Les relations entre pairs du même sexe ou du sexe opposé 
occupent une place fondamentale et vont avoir une influence majeure dans la vie sociale des 
adolescents (Brown & Larson, 2009). De ce fait, nous avons décidé de nous intéresser aux effets 
de la mixité ou de la non-mixité, sur le comportement et la motivation des élèves lors des cours 
d’éducation physique, ainsi que sur leur bien-être personnel. Les variables que nous avons choisi 
de traiter sont : le climat de la classe, le comportement des élèves, le niveau et l’intensité des 
activités, et enfin leur confort durant la leçon. Nous allons mettre en lien ces différentes variables 
avec la préférence des élèves pour la mixité ou pour la séparation des genres lors des cours 
d’éducation physique.  
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3.2 Question d’étude et problématique 
À partir du constat que les cours d’éducation physique ne suivent pas tous la même organisation 
dans les différents gymnases vaudois, et qu’aucune règle ne fixe de cadre précis à ce sujet, nous 
avons décidé de nous pencher sur la question de la mixité en éducation physique, au niveau du 
secondaire II.  
Notre première intention consistait à étudier les perceptions et le ressenti des élèves lorsque les 
cours d’éducation physique étaient dispensés de façon mixtes ou non-mixtes, afin de mettre en 
avant les avantages ou les inconvénients de ces deux formes d’enseignement. Cependant, nous 
avons réalisé que les cours d’EPS au Gymnase d’Yverdon n’étaient pas dispensés dans leur 
intégralité de manière démixée, comme nous allons l’expliciter au chapitre suivant. De plus, en 
nous penchant sur les réponses des élèves, nous avons constaté que ceux-ci s’appuyaient 
beaucoup sur leurs expériences antécédentes pour compléter le questionnaire, ce qui a entrainé 
des réponses très similaires entre les deux gymnases. Nous avons donc décidé de faire ressortir 
les avantages et inconvénients évoqués par les élèves pour ces deux formes d’enseignement, 
plutôt que de nous concentrer sur la distinction entre les deux gymnases. 
En tant que futures enseignantes, cette étude nous permet d’être plus sensibles à cette 
problématique, afin de dispenser un enseignement permettant autant la réalisation des filles que 
des garçons, tout en évitant un renforcement des stéréotypes de genres qui sont malheureusement 
encore très ancrés dans la pratique et dans les mœurs.  
A partir de ce contexte d’enseignement, nous nous sommes posées alors diverses questions 
concernant la mixité en éducation physique.  
Voici nos questions de recherche : 
1. Comment les élèves préfèrent-ils pratiquer l’éducation physique ?  
2. Cette préférence dépend-elle des activités pratiquées ? 
3. Quelles influences la mixité en EPS peut-elle avoir sur le climat de classe, sur la leçon 
et son intensité et, finalement, sur l’élève lui-même ? 
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3.3 Hypothèses de recherche 
Au vu des résultats des études antérieures traitant de la mixité en éducation physique, nous 
faisons les hypothèses suivantes : 
Ø Premièrement, nous pensons que les élèves du secondaire II  sont plutôt favorables à la 
mixité durant les cours d’éducation physique (Lentillon, 2009). 
Ø Deuxièmement, nous supposons que la mixité influence favorablement l’ambiance de 
classe et les relations au sein du groupe, mais qu’elle pourrait influencer négativement 
l’aisance de certains élèves durant les cours.  
Ø Troisièmement, nous prédisons que la mixité n’influence pas ou peu l’engagement propre 
de l’élève durant la leçon, c’est à dire son implication personnelle durant le cours. 
Ø Pour terminer, nous imaginons que la non-mixité est préférée pour toutes les activités 
nécessitant de se montrer et de s’exposer franchement au regard et au jugement des 
autres.  
4. Méthodologie 
Afin de toucher un plus grand nombre d’élèves possible, nous avons décidé de réaliser notre 
étude sur la base d’un questionnaire plutôt qu’en effectuant des entretiens. Comme nous l’avons 
déjà dit, notre but est d’analyser les effets perçus de deux modes d’enseignement différents. Le 
gymnase d’Yverdon a un système bien particulier en ce qui concerne les leçons d’éducation 
physique. C’est un lieu bien équipé en matière d’installations sportives : trois grandes salles de 
sport, une salle de fitness, des terrains extérieurs pour le tennis, un grand terrain en herbe pour la 
pratique d’activités diverses telles que le foot, le volley, l’ultimate, etc. De plus, des rollers et des 
protections sont à la disposition des élèves et le bord du lac est atteint après 1,5 km (que l’on 
peut donc parcourir à pied ou en roller). Au bord du lac se trouvent deux terrains de beach-volley 
ainsi qu’un terrain en herbe. Cela offre donc une grande diversité d’activités à proposer tout au 
long de l’année. Le fonctionnement des leçons d’EPS est particulier (il ne nous semble pas qu’un 
autre gymnase fasse de la sorte). Trois classes viennent en même temps pour nonante minutes, et 
trois groupes de 15 à 25 élèves sont formés en mélangeant ces classes, mais en séparant les filles 
et les garçons. Les soixante premières minutes, ces groupes démixés effectuent une activité 
définie par leur enseignant selon sa planification personnelle. Effectivement, à Yverdon les 
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élèves n’ont pas le choix de l’activité effectuée et celle-ci peut être différente chaque semaine 
(cela est laissé au libre choix de l’enseignant). Les trente minutes restantes sont consacrées à des 
tournois : les enseignants proposent trois sports collectifs et « ouvrent » leurs salles. Cela signifie 
donc que pour les trente dernières minutes, les étudiants peuvent choisir l’activité qu’ils 
souhaitent pratiquer, et donc la leçon devient mixte pour le jeu. Si les élèves ne sont intéressés 
par aucune des trois activités qui leurs sont proposées, ils ont également la possibilité de passer 
ces trente dernières minutes dans la salle de fitness, de manière autonome (un enseignant ira tout 
de même de temps en temps vérifier l’activité réalisée dans cette salle). De plus, pour la 
« troisième période » obligatoire d’EPS, les élèves viennent une semaine sur deux pour deux 
périodes, où cette fois ils restent par classe, et donc en situation mixte, pour effectuer les leçons 
proposées par leurs enseignants, selon un planning défini et identique pour l’ensemble des 
classes. Cette forme d’organisation nous paraissait importante à analyser et expliciter, car les 
élèves du gymnase d’Yverdon sont les seuls, à notre connaissance, à pratiquer l’activité physique 
de manière partiellement démixée au secondaire II. 
En comparaison avec ce gymnase, nous avons décidé de prendre le gymnase de Beaulieu, tout 
simplement car l’une de nous y fait son stage. Beaulieu est malheureusement moins bien doté 
qu’Yverdon au niveau de son infrastructure sportive. Ce gymnase possède deux salles de sport, 
une salle de fitness, un terrain extérieur en tartan et un terrain de beach-volley. Se trouvant au 
centre-ville, ses étudiants n’ont malheureusement pas la possibilité d’aller au bord du lac ou de 
pratiquer des activités sportives en dehors des terrains prévus à cet effet. Tout comme pour 
Yverdon, à Beaulieu les élèves viennent par groupe de trois et parfois même quatre classes 
simultanées. Le système mis en place permet de proposer des activités variées aux étudiants, qui 
sont des jeux de balles, de raquettes, du tir à l’arc, de l’escalade, du fitness, de la danse, etc. À 
chaque début de cycle (un cycle dure cinq ou six semaines), les élèves de toutes les classes sont 
réunis dans une seule salle, et nous leur proposons trois ou quatre activités (selon le nombre de 
classes présentes). Les étudiants ont donc la possibilité de s’inscrire pour l’activité qui les motive 
le plus et qu’ils pratiqueront pendant la totalité du cycle. C’est ainsi que (surtout en hiver, 
lorsque nous n’avons pas la possibilité d’aller à l’extérieur) des activités « externes » sont 
proposées : du judo (un dojo se trouve à proximité), de la natation (piscine des Bergières juste en 
dessus), du squash, etc. Seulement les salles ne sont pas toujours disponibles et le temps de trajet 
pour se rendre sur les lieux-dits empiète de manière non négligeable sur le temps de la leçon. Ce 
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manque de place fait que les deuxièmes et les troisièmes années ne peuvent malheureusement 
pas bénéficier d’une troisième leçon d’éducation physique. Pour cette troisième heure, les 
premières années viennent toujours au nombre de trois classes et sont répartis par groupe de 
niveau2 et changent d’activité toutes les deux semaines, mais ils n’ont ici pas le choix. Les 
activités sont choisies au début de l’année en accord avec la totalité des enseignants, et ceux-ci 
dispensent donc la même activité durant six semaines et les élèves effectuent trois « tournus » 
afin de passer par chacune des activités. 
4.1. Échantillon 
Pour la distribution des questionnaires, nous n’avons pas réussi à atteindre des classes entières. 
En effet, remplir le questionnaire prenait une vingtaine de minutes, et les enseignants n’ont pas 
souhaité « priver » les étudiants d’être en mouvement pendant ce laps de temps. Les 
questionnaires ont donc, pour la plupart, été distribués aux personnes n’ayant pas leurs affaires 
de sport, ou n’étant pas suffisamment bien pour pratiquer une activité physique. Dans les deux 
gymnases, si un étudiant ne peut pratiquer l’éducation physique, il doit se rendre en « salle de 
travail » et copier un texte pendant la durée de la leçon, puis rendre leur copie en main propre à 
l’enseignant une fois le cours terminé. Cela a donc peut-être influencé nos résultats, dans la 
mesure où ces élèves-là pourraient être les élèves les moins motivés pour cette discipline. Il 
s’agit donc d’une catégorie particulière d’étudiants, et ceux-ci ne sont probablement pas 
représentatifs de l’opinion de l’ensemble des gymnasiens. Néanmoins, cela nous sera utile lors 
de notre analyse, car cela nous permet d’avoir un regard particulier pour ces élèves et leurs 
ressentis. Nous avons également eu des volontaires qui ont rempli les questionnaires chez eux et 
nous les ont ramenés par la suite, mais cela reste très minoritaire. 
Cette méthode nous a donc pris énormément de temps afin d’avoir un nombre suffisant de 
questionnaires. Après plusieurs semaines, nous sommes parvenues à récolter septante-quatre 
questionnaires provenant de Beaulieu (20 garçons, 47 filles, 7 anonymes) et quarante-neuf pour 
Yverdon (6 garçons, 41 filles, 2 anonymes). Malheureusement, lorsque les étudiants ont rempli 
leur questionnaire ils se trouvaient seuls et n’avaient donc pas la possibilité de poser des 
questions en cas d’incompréhension. De plus, n’étant pas présentes au moment de récolter les 
                                                
2 Selon leur propre évaluation en début d’année 
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questionnaires remplis, nous n’avons pas pu vérifier si cela avait été bien fait, et c’est pourquoi 
nous nous retrouvons avec des questionnaires incomplets. Souvent, les étudiants ont oublié de 
compléter la partie sur leurs données personnelles. Nous pouvons nous demander si cela était 
volontaire ou non de leur part, dans le souci de rester le plus anonyme possible. C’est ainsi que 
huit personnes à Beaulieu et trois à Yverdon n’ont pas rempli la totalité de cette partie du 
questionnaire, et deux étudiants de Beaulieu ainsi qu’un étudiant d’Yverdon n’ont pas complété 
la dernière partie de notre questionnaire. Nous pouvons nous demander s’il s’agit d’un manque 
de temps, d’une perte de motivation (longueur du questionnaire), ou simplement d’un oubli. 
4.2. Outils de recueil de données 
Étant donné que nous prenons part à une étude déjà existante sur la mixité, l’outil de recueil de 
données avait déjà été créé. Il s’agit d’un tableau Excel où nous avons simplement inséré des 
colonnes supplémentaires pour les questions que nous avons ajoutées (questions 20 et 21). Cela 
nous permet d’avoir une vue d’ensemble des réponses obtenues et d’effectuer des comparaisons 
et des liens de manière efficace grâce au logiciel Excel.  
4.3. Procédure 
Nous avons procédé page par page pour remplir notre tableau Excel, car cela nous semblait être 
plus rapide et donc plus efficace que de le faire questionnaire par questionnaire. Cela nous a pris 
passablement de temps, car nos questionnaires font huit pages, et la dernière question est 
ouverte, ce qui laisse beaucoup de possibilités de réponses pour les étudiants. 
5. Résultats 
Au gymnase de Beaulieu, 74 questionnaires ont été remplis par 20 garçons, 47 filles et 7 
personnes de sexe indéterminé (partie du questionnaire restée incomplète). À Yverdon, 6 
garçons, 41 filles et deux « indéterminés » y ont pris part, ce qui nous donne un total de 49. Nous 
avons donc un total de 123 participants et nous retrouvons dans les deux établissements une forte 
majorité de filles qui ont participé à notre enquête. Nous supposons que cela est lié à notre mode 
de distribution des questionnaires, qui touchait principalement les jeunes n’ayant pas leurs 
affaires, mais nous y reviendrons dans la partie évoquant les limites de notre étude.  
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5.1. Appréciation de cette discipline 
Afin de nous faire une idée générale sur la population qui a rempli nos questionnaires, nous 
avons décidé de faire une comparaison entre la perception que les étudiants ont de l’EPS et 
l’évaluation de leur niveau. Nous avons utilisé pour ce faire l’échelle de Likert allant de 1 (pas 
du tout d’accord) à 7 (totalement en accord avec la proposition). Nous avons considéré que les 
notations 1-2-3 représentaient des réponses plutôt négatives (je n’apprécie pas l’EPS, je trouve 
que mon niveau est faible), alors que les réponses 4 à 7 correspondaient à une appréciation et une 
évaluation neutre ou positive de l’EPS. Afin de mettre en relation ces deux données, nous avons 
fait la moyenne des questions 1b, 1c et 1d, et nous les avons comparées à la moyenne des 
questions 2a et 2b3. 
Les résultats obtenus sont édifiants : à Beaulieu, 23% des élèves interrogés n’apprécient pas les 
cours d’éducation physique et sont peu motivés à y participer. Nous retrouvons ces mêmes 23% 
dans les réponses négatives par rapport à l’estimation de leur niveau en EPS. Nous pouvons donc 
en conclure que les étudiants ayant un faible niveau dans cette branche n’aiment pas y venir, car 
ils ne s’y sentent pas bien, ne sont pas à l’aise et craignent le regard, le jugement et les critiques 
de leurs pairs. À Yverdon les résultats sont plus nuancés : 43% des élèves déclarent avoir un 
faible niveau en EPS, mais seulement 25% d’entre eux n’apprécient pas cette discipline. Cela 
met donc en avant le fait que malgré une mauvaise estime de leurs capacités physiques, neuf 
étudiants apprécient tout de même venir et participer à ces leçons. 
Comme nous l’avons dit dans un chapitre précédent, les résultats suivants ne montrent pas de 
grandes différences entre ces deux gymnases, c’est pourquoi nous avons décidé de ne plus les 
mettre en comparaison, mais de les regrouper. Dans le but de nous faire une autre représentation 
de l’avis des étudiants à ce propos, nous avons décidé de mettre en évidence les réponses en 
fonction du genre des élèves. Ci-dessous, le graphique 1 nous montre la moyenne des notes 
obtenues chez les filles et les garçons en fonction de leur évaluation de l’EPS et leur niveau 
estimé. De manière générale, nous pouvons constater que les filles apprécient moins et se sentent 
moins douées que les garçons lorsqu’il s’agit d’EPS.  
                                                
3 Voir annexe ( questionnaire) 
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Graphique 1 : appréciation des leçons d’EPS et évaluation de son niveau en fonction du genre 
5.2. Point de vue global sur la mixité selon les étudiants 
Dans un premier temps, nous allons voir ce que nous disent les étudiants en début de 
questionnaire lorsque nous leur posons directement la question : comment préférez-vous 
pratiquer les cours en éducation physique (mixte, non-mixte, pas de préférence). Puis, nous 
allons voir de manière plus précise leurs préférences selon le type d’activités pratiquées et quels 
sont leurs arguments à ce propos. 
Les données sont relativement similaires entre le gymnase de Beaulieu et celui d’Yverdon. Le 
fait de pratiquer ou non l’éducation physique de manière mixte a donc finalement peu 
d’influence sur les préférences des étudiants à ce propos. Afin de répondre à cette question, les 
élèves se sont basés sur leurs expériences passées et actuelles, et c’est pourquoi la majorité ont 
pu expérimenter les deux sortes de pratiques. Lorsque nous regroupons les réponses données par 
les étudiants d’Yverdon et de Beaulieu, nous obtenons les résultats suivants : 
 
Graphique 2: Point de vue général des étudiants sur la mixité  
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Comme nous pouvons le constater sur ce graphique 2, la majorité des jeunes interrogés préfèrent 
pratiquer l’EPS de manière mixte. Ce n’est que la minorité des élèves, soit 20%, qui préfèrent 
séparer les garçons et les filles dans les cours d’éducation physique. 
De manière générale, les étudiants favorables à la mixité mettent en avant le fait que les cours 
sont « plus amusants », que « les garçons tirent les filles vers le haut », que le niveau est donc 
meilleur et le rythme plus intéressant. De plus, cinq élèves relèvent le fait que cela n’engendre 
pas d’inégalités entre les hommes et les femmes lorsque ceux-ci sont réunis, car « on est à la 
base des êtres humains et il n'y a pas un sport réservé à un sexe précis, donc il ne faut pas faire 
de différences entre filles et garçons ». Une personne relève également le fait que la motivation 
et la participation vont beaucoup influencer le plaisir ressenti lors d’une leçon d’EPS, et que cela 
ne dépend pas du genre mais de la personne en elle-même, la mixité n’a donc pas d’influence à 
ce niveau. 
En revanche, du côté « des opposants », les filles mettent en avant le fait que les garçons jouent 
de manière trop brutale, avec trop de force et que, de plus, ils ne font pas participer les filles dans 
les sports collectifs. D’autre part, certaines se sentent plus à l’aise lorsque les garçons ne sont pas 
présents. Du côté masculin, nous retrouvons l’idée de la motivation : « si les filles traînent les 
pieds et ne sont pas motivées, c’est nul », « les filles veulent juste se rendre intéressantes et ne 
sont pas motivées par l’activité ». Certains garçons relèvent également le fait qu’en étant séparés 
le niveau sera généralement plus élevé et « cela leur permet de jouer plus fort, sans avoir peur 
de blesser ». 
Nous pouvons donc observer que les stéréotypes et les représentations liées au genre sont très 
présents dans les réponses que nous donnent la majorité des étudiants qu’ils soient pour ou contre 
la mixité. 
Par la suite, nous avons proposé différentes activités réalisables en cours d’éducation physique et 
nous avons demandé aux étudiants de quelle manière ils préféraient les pratiquer. Nous les avons 
regroupées sous trois grands groupes qui sont : les sports collectifs (football, basket, …), les 
activités ayant un lien avec la pudeur et l’expression corporelle (natation, fitness, …) et 
finalement toutes les activités ayant un lien avec les capacités physiques, la performance et les 
sports de contact (athlétisme, rugby…). 
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Graphique 3 : Préférences des étudiants selon les activités 
Ici encore, les résultats que nous avons obtenus sont relativement identiques entre Beaulieu et 
Yverdon, c’est pourquoi nous les avons regroupés dans ce graphique 3. Dans la totalité des 
sports proposés, nous retrouvons la tendance déjà observée au début du questionnaire selon 
laquelle les élèves préfèrent opter en faveur de la mixité en éducation physique, à des 
pourcentages plus ou moins élevés. C’est ainsi que la mixité est largement préférée pour les 
sports collectifs et ceux où l’expression corporelle entre en jeu. En revanche, comme nous 
pouvons le voir sur ce graphique, les activités dans lesquelles les élèves ont beaucoup de 
contacts entre eux (rugby, sports de combat), ainsi que celle où les capacités physiques sont 
mises en avant (musculation, athlétisme, escalade), les élèves sont plus partagés quant à leur 
préférence. 36.3% d’entre eux ne sont pas dérangés par la mixité et la souhaite, contre 35.2% qui 
préféreraient être démixés pour ce genre d’activités.  
Nous allons maintenant voir quelles influences a la mixité sur différents paramètres. 
Premièrement, nous analyserons cette influence en relation avec des variables collectives, telles 
que l’ambiance de classe, le dynamisme ou l’entraide entre les élèves. Nous aborderons ensuite 
la perception de la mixité sur des éléments relatifs au niveau et aux relations entre les deux 
sexes. Finalement, les facteurs plus individuels tels que l’expression corporelle, le 
comportement, l’implication personnelle ou la motivation seront également évalués en lien avec 
la mixité. Les réponses des élèves des deux gymnases vaudois seront alors mises en parallèle et 
discutées dans la suite de ce travail. Nous nous appuierons sur les arguments cités par les élèves 
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interrogés, afin d’étayer nos propos. Les résultats étant très similaires entre les deux gymnases, 
nous n’avons, une fois de plus, pas fait de distinction entre les données mais nous les avons 
regroupées afin de faciliter la lecture de celles-ci.   
5.3. Perception de la mixité sur des variables collectives 
Premièrement, la majorité des élèves (80% soit 98 élèves sur 121) sont d’avis que la mixité a un 
effet sur l’ambiance de classe, comme nous pouvons le voir dans le tableau 1 ci-dessous. Les 
arguments cités révèlent principalement une influence positive : elle permettrait de créer plus de 
liens entre les élèves et de rendre les cours plus agréables. L’effet négatif de la mixité n’est 
mentionné que par les filles (13), qui se plaignent des agissements de leurs partenaires 
masculins : « les garçons ne font pas participer les filles » ; « les garçons sont solos et agités » ; 
« ils rabaissent les filles ». Inversement, les garçons mentionnent « qu’entre mec, c’est chiant » ; 
et « qu’entre mecs, cela provoque souvent des conflits ». 
 
Influence de la mixité sur l’ambiance de classe 
Avantages / Désavantages cités par les élèves Nbr. Filles Nbr. Garçons 
Meilleure ambiance (+) 15 4 
Plus de liens, d’échanges de cohésion (+) 18 8 
Change le comportement de manière positive (+) 10 4 
Moins à l’aise (-) 3 - 
Critique /rabaisse (-) 8 - 
Tensions/conflit / histoires (-) 2 - 




Concernant le dynamisme, 70% des étudiants de Beaulieu et d’Yverdon sont d’avis que la 
mixité influence le dynamisme des leçons d’EPS. Garçons et filles s'accordent à dire que la 
motivation des garçons « booste » plus les filles durant les cours d'EPS « souvent les hommes 
sont plus motivés et peuvent motiver les filles".  
Au niveau de l’entraide entre les élèves, plus de la moitié des étudiants (53%) ne pensent pas 
que la mixité influence celle-ci pour la réalisation d’une activité en EPS. Les arguments en ce 
sens sont que « les garçons s’aident entre eux, idem pour les filles » ; « la mixité ne change rien, 
on est serviable ou on ne l’est pas». 
5.4. Perception de la mixité sur des variables de réussite ou 
relationnelles 
Concernant maintenant les relations entre les deux sexes, 72.5% des étudiants sont d’avis que 
la pratique mixte influence ce paramètre. Les arguments cités sont majoritairement positifs et 
permettraient notamment de découvrir l’autre sexe, de mieux se connaître, et de créer des liens : 
« on apprend à se connaître et à se tolérer, il y a moins de préjugés ». Les élèves qui ne voient 
aucune influence de la mixité sur les relations inter-sexes considèrent notamment que « 2h 
d’EPS mixte, n’est pas suffisant pour se rapprocher » ; « les relations se créent en dehors de 
l’école ».  
Le niveau des filles en EPS semble être influencé par la pratique mixte selon 65% des élèves. 
Effectivement, garçons et filles évoquent, dans ce cas, que la pratique mixte de l’EPS permet 
d’élever le niveau des filles, qui essaient ainsi d’affirmer leurs capacités et qui sont plus 
motivées à s’impliquer comme nous pouvons le constater sur le tableau 2 ci-dessous. Toutefois, 
une petite partie des étudiants évoquent notamment que la pratique mixte peut entrainer un 
désengagement des filles, à cause des différences de capacités physiques entre hommes et 
femmes. « On n’arrive plus à progresser lorsque les garçons sont trop forts ». « En pratique 
mixte, soit les filles se donnent plus, soit elles baissent les bras ». 35% des élèves considèrent 
cependant que la mixité n’influence pas le niveau des femmes en justifiant notamment que « les 




Influence de la mixité sur le niveau des filles en EPS 
Avantages / Désavantages cités par les élèves Nbr.Filles Nbr.Garçons 
Filles poussés vers le haut (+) 11 6 
Faire comme les hommes pour impressionner (+) 7 4 
Filles osent moins (-) 4 - 
Filles peuvent moins progresser (-) 4 2 
Tableau 2: Mixité et niveau des filles en EPS: répartitions des arguments cités par les élèves selon leur sexe 
A propos des garçons, les avis sont nettement plus partagés. Plus de la moitié des élèves (55%) 
considèrent que le niveau des garçons en EPS n’est pas influencé en contexte mixte, car il 
dépendrait plus de leurs caractéristiques de base, que du contexte d’enseignement : «Les garçons 
sont généralement performants tout le temps » ; « ils sont de toute façon plus motivés ».  
A l’inverse, l’autre moitié y voit une influence à double tranchant : Soit le niveau des garçons est 
ralenti pour pouvoir jouer avec les filles (arguments cités par 3 garçons et 5 filles) ; soit le niveau 
fourni par les garçons est amélioré pour impressionner les filles (arguments cités par 3 garçons et 
11 filles) : « Ils se dépassent ou se retiennent ». De manière générale, nous pouvons remarquer 
que la mixité influencerait plutôt favorablement le niveau des garçons et des filles en EPS (42 
arguments positifs cités), tandis que l’impact négatif de la mixité sur le niveau des deux sexes 
n’est cité que par 18 élèves, soit la moitié moins.  
5.5. Perception de la mixité sur des variables individuelles 
En termes de motivation, la mixité semble avoir des effets plus ambivalents. En effet, 35% des 
élèves trouvent que la mixité n’a pas d’influence sur la motivation, mais que celle-ci dépend plus 
des personnes elles-mêmes que du contexte d’enseignement. Lorsque la mixité est perçue 
comme ayant une influence sur la motivation (65%), celle-ci est majoritairement positive et 
agirait en élevant le niveau des deux sexes « on se motive mutuellement». Seulement, certaines 
filles évoquent des arguments négatifs : « les hommes jouent entre eux » ; « ils ne sont pas faire 
play ». 
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Au sujet de l’implication personnelle de l’élève, les avis sont à nouveau partagés. Plus de 40% 
(42.5) des étudiants pensent que cela n’est pas influencé par la mixité mais dépend des 
caractéristiques individuelles de chacun.  
Les autres (57.5%) considèrent que la pratique mixte peut engendrer un double effet comme ceci 
est illustré dans le tableau 3 ci-dessous : soit la mixité pousse les deux sexes à vouloir faire 
mieux ; soit elle entraine un désengagement chez les filles uniquement qui osent moins jouer ou 
qui peuvent moins jouer en raison des différences de capacités physiques entre les deux sexes : 
« on se sent moins fortes, donc on s’implique moins » ; « les filles peuvent se sentir gênées par la 
présence de l’autre sexe ». 
Influence de la mixité sur l’implication des élèves durant les cours d’EPS 
 
Avantages /désavantages cités par les élèves 
 
Nbr. Filles Nbr. Garçons 
Pousse à faire mieux  13 6 
Ose moins / peut moins participer 5 - 
Tableau 3: Mixité et implication personnelle: répartition des arguments cités par les élèves selon leur sexe 
En ce qui concerne l’attitude et le comportement, 62.5% des gymnasiens estiment que la 
mixité module le comportement des élèves, et principalement celui des garçons qui vont le faire 
pour impressionner et plaire aux filles, ou alors qui devront adapter leur niveau de jeu pour 
pouvoir jouer avec les filles : « les garçons feront des efforts pour ne pas jouer qu’entre eux » ; 
« on modère notre force et style de jeu ». Le reste des étudiants estiment que la mixité n’entraine 
pas un changement de comportement des élèves.  
Pour terminer, concernant l’aisance et l’expression corporelle, le contexte mixte influence ce 
paramètre selon 45% des étudiants de Beaulieu et d’Yverdon. Les résultats sont toutefois 
éloquents. Effectivement, l’ensemble des arguments cités affirme que la mixité engendre un 
impact uniquement du côté des filles. La présence des garçons poserait notamment la 
problématique de la gêne, de la peur, du jugement, et de l’obligation d’exposer son corps : 
« c’est moins facile devant les garçons » ; « les filles ont l'air plus fermées sur elles-mêmes ». 
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6. Discussion 
L’objectif de ce travail est d'examiner la perception des gymnasiens quant à l’influence de la 
mixité sur différents paramètres. Initialement, nous avions choisi de nous baser sur des étudiants 
provenant de deux gymnases vaudois, qui pratiquent l’EPS de manière mixte et non-mixte, afin 
d’observer si ceci engendre des réponses différentes. Toutefois, comme nous l’avons mentionné 
plus tôt, cette distinction s’est avérée superflue puisque les cours d’EPS ne sont pas totalement 
démixés au gymnase d’Yverdon. Dans le présent chapitre, nous allons revenir sur les différents 
aboutissements obtenus en réunissant les résultats et avis des élèves des deux gymnases vaudois, 
ce qui nous permettra d’infirmer ou de confirmer nos hypothèses de recherche émises en début 
de travail. 
Notre première hypothèse consistait à penser que les étudiants étaient globalement favorables à 
la mixité durant les cours d’éducation physique. Les questionnaires distribués ont permis 
d’observer que la majorité des élèves du secondaire II, préféraient effectivement pratiquer l’EPS 
de manière mixte, ce qui démontre notamment que le contexte d’enseignement actuel de l’élève 
n’influence pas ses préférences en termes de pratique. Ce résultat est en accord avec une étude 
précédente portant sur la même thématique. «  La majorité des élèves d’établissements 
secondaires, filles comme garçons, est favorable à la mixité en EPS (83 % d’entre eux » 
(Lentillon, 2009). 
Notre deuxième hypothèse supposait que la mixité avait une influence sur l’ambiance de classe, 
l’aisance des élèves ainsi que sur les relations au sein du groupe. Les résultats vont dans ce sens 
concernant l’ambiance de classe et les relations inter-sexes. En effet, 80% des étudiants du 
Gymnase de Beaulieu et du Gymnase d’Yverdon perçoivent la mixité comme un facteur influant 
le climat de classe. Cette influence est dans la plupart des cas perçue positivement, et lorsqu’elle 
ne l’est pas, cela provient plutôt des filles qui se plaignent de l’attitude des garçons. Ceci a d’ores 
et déjà été constaté dans l’étude de Vanessa Lentillon-Kaesner (2009) : « les inconvénients 
tendent à être plus fréquemment cités par des filles […] les deux principaux inconvénients font 
référence aux différences inter-sexes de niveau en situation de jeu ». 
Les relations inter-sexes ont également été évaluées comme étant très influencées par la mixité 
(73%). Les réponses des élèves permettent de mettre en évidence que la mixité est appréciée, car 
 23 
elle permet de découvrir l’autre sexe, d’être plus tolérant envers les capacités de l’autre et de 
créer des liens. Le faible échantillon ne nous a malheureusement pas permis de faire une 
distinction entre les avantages cités selon le sexe des élèves. Néanmoins, nous pouvons tout de 
même constater que les avantages perçus par les élèves sont identiques à ceux préalablement 
cités dans l’étude de Mme. Lentillon-Kaesner : « La mixité permet également de créer des liens 
entre les deux sexes, de mieux connaître l’autre sexe, d’évaluer et de bénéficier des qualités de 
chacun » (2009). 
Les résultats sont plus nuancés concernant l’aisance de l’élève durant la leçon. En effet, seuls 
45% des élèves de Beaulieu et d’Yverdon considèrent que la mixité module ce paramètre. Bien 
que ceci aille à l’encontre de nos attentes, les résultats sont toutefois intéressants puisqu’ils 
démontrent que le changement en terme d’aisance est relevé uniquement par les filles qui se 
sentent plus gênées en situation mixte. Ceci correspond aux constats précédemment établis par 
Duru-Bellat (2004) « de manière générale, les filles sont moins persuadées de leur compétence 
dans un groupe mixte alors que la mixité n’affecte pas l’auto-attribution de compétence des 
garçons. De la même manière, on observe aussi une moindre estime de soi chez les filles des 
écoles mixtes par rapport à celles des écoles non mixtes ». Malgré cette affirmation, certaines 
filles ont tout de même mentionné que la présence des garçons ne changeait par leur confort 
durant la leçon. Nous pouvons donc imaginer que les personnes étant à l’aise avec leur corps et 
avec l’EPS considèrent que la mixité n’a pas d’influence sur ce paramètre, tandis que les 
personnes s’évaluant moins en adéquation avec ces valeurs y rencontrent plus de difficultés. 
Notre troisième hypothèse prédisait que la mixité n’engendrait peu ou pas d’influence sur 
l’engagement propre des élèves durant la leçon et sur leur motivation. Les résultats obtenus 
démontrent que les avis sont plus partagés que nos prédictions, puisque moins de 45% des élèves 
considèrent que la mixité influence la motivation des élèves. Il est possible alors que plus l’élève 
aime cette discipline, plus il sera motivé et inversement. Ainsi la perception de l’EPS joue 
certainement un plus grand impact que la pratique mixte ou non mixte concernant la motivation 
des élèves.  
L’implication personnelle de l’élève est également perçue de manière partagée. Seul 42.5% des 
élèves considèrent que la mixité influence ce paramètre, en mentionnant notamment toujours un 
impact positif pour les garçons qui s’impliqueraient d’avantage en situation mixte pour plaire 
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aux filles. Cet effet est par contre à double tranchant chez les filles: soit elles sont poussées à 
faire mieux pour impressionner les garçons, soit elles osent moins ou peuvent moins participer 
au cours d’EPS, à cause de la supériorité physique de ces derniers. Cette ambiguïté a également 
été relevée dans d’autres études (Garrett, 2004 ; Warrington & Younger, 2000 ; Wright, 1996). 
Finalement, nous supposions que la non-mixité était préférée pour toutes les activités nécessitant 
de s’exposer au regard de l’autre et de montrer son corps. En effet, nous avions basé cette 
hypothèse sur une étude qui stipulait que les élèves pensent que certaines activités doivent être 
mixtes et d’autres non. Les sports collectifs étant les plus cités comme devant être non mixtes : 
les différences de niveau de jeu en sont les principales causes. Le port de maillot de bain en 
natation est également une source de mal-être face au regard des élèves de sexe opposé 
(Lentillon, 2009). Nous avons pu constater que ce fait s’est révélé être erroné dans notre étude. 
La pratique séparée n’est, en effet, préférée que par 29% des étudiants. Étonnamment, c’est la 
pratique mixte qui est privilégiée pour ces activités que nous avons classées sous « expression 
corporelle et pudeur » (voir graphique 3). Comme nous l’avons déjà mentionné, cela va 
probablement dépendre du rapport qu’a l’élève avec son image corporelle.  
Tout au long de ce travail, nous avons été confrontées à des stéréotypes très présents dans les 
discours de nos étudiants, comme le fait que les garçons sont en général plus forts, que certaines 
activités correspondent plus à l’un des genres, etc. Mais nous pouvons supposer que cela est en 
voie d’évolution, car d’autres en revanche émettent clairement le fait qu’il n’y a, et qu’il ne 
devrait pas y avoir de distinctions entre les filles et les garçons. Effectivement, comme 
mentionné précédemment dans notre analyse, la mixité est de manière générale préférée par les 
jeunes. Mais un point important est également ressorti : finalement, ce n’est pas la mixité qui va 
avoir le plus d’influence sur une leçon d’éducation physique mais les personnes en elles-mêmes 
qui y participent, et ce, indépendamment de leur genre. L’activité proposée va donc plus ou 
moins intéresser les jeunes et va avoir une forte influence sur leur implication. 
C’est pourquoi le système à options fait sens à notre avis, car nous partons du principe que les 
élèves, en ayant le choix de l’activité proposée pendant un cycle complet, seront plus impliqués 
dans la tâche que si la discipline leur était imposée. Et ce système va, tout naturellement, réunir 
les personnes avec des intérêts identiques, du moins dans la majorité des cas. Une solution 
pourrait être de proposer, quelques fois au cours de l’année, des options démixées. Ainsi les 
 25 
élèves auraient la possibilité de pratiquer de temps en temps un sport « entre eux », ou « entre 
elles ». Au vu de nos résultats, il faudrait le faire pour les activités de contacts comme le rugby 
ou les sports de combat. Une autre solution serait de proposer des options « à niveau ». Par 
exemple avec le volley, nous pourrions proposer deux fois cette option au cours d’une même 
période mais avec une distinction des objectifs de fin de cycle. Cette solution permettrait 
effectivement de réunir des élèves de mêmes niveaux, sans pour autant créer un clivage strict 
entre les deux sexes. Ceci permettrait alors d’éviter de confirmer ou même d’engendrer des 
stéréotypes déjà très largement renforcés dans la vie courante.   
7. Limites et perspectives 
Comme nous l’avons vu, la première limite qui semble biaiser nos résultats est la manière dont 
nous avons pu distribuer les questionnaires. En effet, la grande majorité des élèves ayant répondu 
à notre questionnaire sont des étudiants qui n’avaient pas leurs affaires de sport et qui, au lieu 
d’effectuer une copie durant la leçon, ont pris part à notre enquête. Nous pouvons supposer que 
la plupart de ces élèves-là sont justement ceux qui n’apprécient pas réellement l’éducation 
physique, et qui « profitent » de ces jokers pour y échapper. Toute notre analyse et nos 
conclusions se basent sur ces questionnaires, et nous pouvons donc nous demander si ceux-ci 
sont réellement représentatifs de l’opinion de la majorité des gymnasiens. Cela est également 
observable dans l’analyse de nos données, où nous avons été surprises par le pourcentage 
relativement élevé de jeunes qui n’apprécient pas cette discipline. Ce qui pourrait être 
intéressant, serait de comparer ces résultats avec une population « plus motivée et plus 
impliquée » par l’EPS, et ainsi voir si ceux-ci se compléteraient ou au contraire se 
distingueraient. 
Deuxièmement, le temps que nous avions à disposition ne nous a pas permis d’attendre plus 
longtemps avant de clôturer la distribution des questionnaires. Les cent vingt-trois questionnaires 
analysés sont donc finalement très peu de données, par rapport au nombre important de 
gymnasiens présents à Beaulieu et à Yverdon. 
De plus, le fait d’avoir procédé par questionnaires et non par entretiens a pu, sur certains points, 
créer de la confusion chez certains élèves qui ne comprenaient pas le sens de certaines questions. 
Cela aurait pu être explicité si nous avions pu être présentes lors du « remplissage » de ceux-ci et 
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vérifié lors d’entretiens. De plus, l’application avec laquelle les élèves ont répondu à notre 
questionnaire n’a pas pu être vérifiée, d’où parfois des questions, voire des pages entières restées 
vierges. Mais une fois encore, notre volonté était de récolter le maximum de données, et sur un 
court laps de temps. C’est pourquoi la solution des questionnaires nous a paru la plus judicieuse. 
Ceux-ci nous donnent des résultats essentiellement quantitatifs et non pas qualitatifs. 
Finalement, nous pouvons dire que pour compléter ce travail, il faudrait non seulement distribuer 
notre questionnaire à un plus grand nombre d’étudiants, mais également réaliser en parallèle des 
entretiens afin d’approfondir certaines thématiques avec les étudiants. 
8. Conclusion 
Au cours de ce travail, nous avons pu réaliser que les élèves du secondaire II sont 
majoritairement favorables à la mixité, voire indifférents à cette question. Seuls 20% des 
étudiants expriment une volonté marquée de pratiquer l’éducation physique de manière séparée. 
Nous avons pu constater également que le mode d’enseignement actuel de l’élève n’influence 
pas ou peu ses préférences et ses perceptions en termes de pratique.  
Les réponses fournies par les élèves dans les questionnaires nous ont permis de dégager certaines 
tendances. Du côté des filles, il semblerait que les garçons soient appréciés pour leur entrain, 
mais que leurs qualités physiques supérieures restent problématiques lorsqu’il s’agit de jouer 
ensemble. A l’inverse, nous avons pu relever que les garçons reconnaissent et apprécient le 
pouvoir social de la mixité, tout en reprochant le ralentissement et le manque de mouvement de 
leurs partenaires féminines. 
La problématique de la mixité ne possède alors pas de réponse en soi. Effectivement, nous avons 
pu constater que celle-ci présente des avantages et des inconvénients différents en fonction des 
caractéristiques des élèves. Dans les avantages de la mixité, nous pouvons rappeler le fait que 
cela permet aux élèves de se côtoyer et de partager différentes activités ensemble. Cela ne fait 
pas de distinction de genres, et donc favorise l’égalité entre les deux sexes. En ce qui concerne 
les inconvénients, certaines filles ne se sentent pas à l’aise en présence des garçons, et sont 
gênées par certains comportements « machos » (les garçons ne les font pas participer, les 
critiquent). De plus, pour certains garçons, les filles ne sont pas motivées de la même façon 
qu’eux et « ralentissent » la leçon. Dès lors, il n’est certainement pas possible d’établir quel est le 
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mode de fonctionnement le plus optimal, car celui-ci varie en fonction des besoins physiques, 
psychiques et sociaux de chacun. Bien que pour certains, l’intérêt de la pratique mixte n’est plus 
à prouver, d’autres se disent être plus libérés lorsque l’autre sexe n’est pas présent. 
Nous pensons alors que la clef se trouve dans la variation, comme pour la plupart des domaines 
dans l’enseignement. Effectivement, en partant du postulat qu’une forme d’enseignement 
convient mieux à certains élèves, il devient intéressant de procéder à des changements 
d’organisation de l’enseignement de l’éducation physique au cours de l’année. Proposer 
certaines activités de manière mixte ou non-mixte permettrait ainsi de sensibiliser les élèves à 
cette problématique. Le contexte d’enseignement, certes original du Gymnase d’Yverdon, 
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PROJET MIXITE – QUESTIONNAIRE ELEVE 
Cher/chère élève,  
Ce questionnaire s’intéresse à votre perception des cours d’éducation physique et notamment des 
relations que vous pouvez avoir avec les garçons et les filles avec qui vous partagez le cours. 
Comment remplir ce questionnaire : 
1. Cochez la réponse ou entourez le chiffre qui vous semble juste spontanément, sans trop 
réfléchir. 
2. Les réponses que vous apportez doivent être les plus sincères possibles. 
3. Veillez à répondre à chaque question, sans rien oublier. 
Quelques précisions sur la protection des données: 
1. Ce questionnaire n’est pas un test. Vous ne pouvez donc rien faire de faux en y répondant ! 
2. Ce questionnaire est anonyme. Cela signifie que personne ne pourra savoir quelles réponses 
sont les vôtres et lesquelles sont celles des autres élèves.  
 TOI ET l’EDUCATION PHYSIQUE A L’ECOLE 
 
1. Comment percevez-vous les cours d’éducation physique ? 
 
Pas du tout  
d’accord 
Tout à fait  
d’accord 
(a) Les cours d’éducation physique sont 
importants pour moi  
1 2 3 4 5 6 7 
(b) J’apprécie ces cours  1 2 3 4 5 6 7 
(c) Je prends du plaisir à venir aux cours 
d’éducation physique 
1 2 3 4 5 6 7 
(d) Je suis motivé(e) à participer à ces cours 1 2 3 4 5 6 7 
 II 
2. Comment évaluez-vous votre niveau en éducation physique ? 
 






… j’ai le sentiment que mon niveau en éducation 
physique est … 
1 2 3 4 5 6 7 
(b) 
… en me comparant aux autres élèves, j'ai un 
niveau éducation physique 








… pour moi l’éducation physique est une branche 
… 
1 2 3 4 5 6 7 
3. En classe de secondaire 1, vos cours d’éducation physique étaient des cours…: (Une 
seule réponse possible)  
q1  … filles – garçons mélangés tout le temps (mixtes) 
q2 … filles – garçons mélangés la majorité du temps 
q3 … parfois filles - garçons mélangés, parfois filles – garçons séparés 
q4  … filles – garçons séparés la majorité du temps 
q5 … garçons et filles séparés tout le temps (non mixtes) 
4. Comment préfèrez-vous pratiquer les cours en éducation physique? (Une seule réponse 
possible) 
q1 … filles – garçons mélangés 
q2 …filles – garçons séparés  
q3 …pas de préférence   
       




5. Pourquoi avez-vous cette préférence ? 
 Pas du tout                                                          Tout à fait 
d’accord                                                                 d’accord                                                      
(a) Je suis plus motivé(e) 
 
   1            2            3            4             5             6            7            
(b) Les activités pratiquées sont plus 
intéressantes 
   1            2            3            4             5             6            7            
(c) L’ambiance de classe est meilleure 
 
   1            2            3            4             5             6            7              
(d) J’apprends mieux 
 
   1            2            3            4             5             6            7            
(e) Le professeur est plus disponible 
 
   1            2            3            4             5             6            7            
(f) J’aime pratiquer l’éducation physique 
avec mes copains / copines 
   1            2            3            4             5             6            7            
(g) Autre (préciser) : ……………………..…………………… 
6. De votre point de vue, l’éducation physique est une discipline d’enseignement qui… 
(une seule réponse possible) 
q1  …favorise les filles 
q2 …favorise les garçons 
q3 …ne favorise aucun des deux sexes 
7. En classe de secondaire 1, vos enseignants d’éducation physique que vous aviez en 
cours étaient des …: (une seule réponse possible) 
q1	  	  … hommes	  tout	  le	  temps	  	  
q2	  … hommes	  la	  majorité	  du	  temps	  	  
q3	  … parfois	  hommes,	  parfois	  femmes	  	  
q4	  … femmes	  la	  majorité	  du	  temps	  	  
q5	  … femmes	  tout	  le	  temps	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8. Préfèrez-vous avoir un enseignant d’éducation physique… 
q1	  	  … homme	  
q2	  … femme	  
q3	  … pas	  de	  préférence	  
Si vous avez coché les réponses 1 ou 2, donnez-en les raisons dans la question suivante : 
9. Pourquoi avez-vous cette préférence ? 
 
 Pas du tout                                                          Tout à fait 
d’accord                                                                 d’accord                                                        
(a) Ils ou elles m’encouragent 
davantage 
   1            2            3            4             5             6            7            
(b) Ils ou elles corrigent mieux mes 
difficultés 
   1            2            3            4             5             6            7            
(c) Ils ou elles passent davantage de 
temps avec moi   
   1            2            3            4             5             6            7            
(d) Ils ou elles me félicitent davantage 
 
   1            2            3            4             5             6            7            
(e) Ils ou elles me conseillent 
davantage 
   1            2            3            4             5             6            7            
(f) Ils ou elles sont plus sympas 
 
   1            2            3            4             5             6            7            
(g) Autre (préciser) : ……………………………………… 
 
10. Cochez dans la liste suivante, les activités que vous avez déjà pratiquées en éducation 
physique dans votre établissement actuel (plusieurs réponses possibles) : 
q1	  	  Football q2	  Basketball q3	  Handball q4	  Volleyball	  
q5	  Badminton q6	  Tchoukball q7	  Gym	  aux	  agrès q8	  Acrosport	  (pyramides) 
q9	  Danse q10	  Athlétisme q11	  Natation q12	  Patinage	  artistique 
q13	  Hockey q14	  Ski q15	  Snowboard  
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LES FILLES, LES GARCONS ET LES ACTIVITES PHYSIQUES 
 
11. De votre point de vue, les activités physiques suivantes conviennent-elles plutôt aux 










(a) Football q1	  	   q2 q3	  	   q4 q5 
(b) Basketball q1	  	   q2 q3	  	   q4 q5 
(c) Handball q1	  	   q2 q3	  	   q4 q5 
(d) Volleyball q1	  	   q2 q3	  	   q4 q5 
(e) Badminton q1	  	   q2 q3	  	   q4 q5 
(f) Tchoukball q1	  	   q2 q3	  	   q4 q5 
(g) Gym aux 
agrès 
q1	  	   q2 q3	  	   q4 q5 
(h) Acrosport 
(pyramides) 
q1	  	   q2 q3	  	   q4 q5 
(i) Danse q1	  	   q2 q3	  	   q4 q5 
(j) Athlétisme q1	  	   q2 q3	  	   q4 q5 
(k) Natation q1	  	   q2 q3	  	   q4 q5 
(l) Patinage 
artistique 
q1	  	   q2 q3	  	   q4 q5 
(m) Hockey q1	  	   q2 q3	  	   q4 q5 
(n) Ski q1	  	   q2 q3	  	   q4 q5 
(o) Snowboard q1	  	   q2 q3	  	   q4 q5 
 VI 










(a) Compétition q1	  	  	   q2	   q3	  	  	   q4	   q5	  
(b) Douceur q1	  	  	   q2	   q3	  	  	   q4	   q5	  
(c) Souplesse q1	  	  	   q2	   q3	  	  	   q4	   q5	  
(d) Force  q1	  	  	   q2	   q3	  	  	   q4	   q5	  
(e) Elégance q1	  	  	   q2	   q3	  	  	   q4	   q5	  
(f) Vitesse  q1	  	  	   q2	   q3	  	  	   q4	   q5	  
(g) Collaboration  q1	  	  	   q2	   q3	  	  	   q4	   q5	  
(h) Performance q1	  	  	   q2	   q3	  	  	   q4	   q5	  
(i) Prise de risque q1	  	  	   q2	   q3	  	  	   q4	   q5	  
 CARACTERISTIQUES PERSONNELLES 
13. Qu’est-ce qui est pour vous le plus marquant dans votre caractère ? 





        vrai 
(a) Je suis toujours prêt(e) à écouter les autres 
 1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	  
(b) Je suis doux(ce), gentil(le) 
 1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	  
(c) J'ai l'esprit de compétition 
 1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	  
(d) Je suis sensible aux peines et aux 
problèmes des autres 
 
1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	  
 VII 
(e) J'ai des qualités de commandement 
 1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	  
(f) Je suis affectueux(se) 
 1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	  
(g) Je suis sûr(e)  de moi 
 1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	  
(h) J’aime rendre service 
 1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	  
(i) Je suis énergique 
 1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	  
(j) Je suis attentif(ve) aux besoins des autres 
 1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	  
(k) Je suis dominateur(trice) 
 1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	  
(l) Je suis chaleureux(se) 
 1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	  
(m) Je suis sportif(ve) 
 1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	  
(n) Je suis prêt(e) à consoler les gens 
 1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	  
(o) Je me comporte en chef 
 1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	  
(p) Je suis tendre 
 1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	  
(q) J’ai confiance en moi 












14. Vous trouverez ci-dessous une liste de caractéristiques personnelles. Pour vous ces 












(a)  Indépendant(e) q1	  	   q2 q3	  	   q4 q5 
(b)  Emotif(ve), sensible q1	  	   q2 q3	  	   q4 q5 
(c)  Passif(ve), indifférent(e) q1	  	   q2 q3	  	   q4 q5 
(d)  Incapable de se consacrer complètement 
aux autres 
q1	  	   q2 q3	  	   q4 q5 
(e)  Brutal(e) q1	  	   q2 q3	  	   q4 q5 
(f)  Serviable q1	  	   q2 q3	  	   q4 q5 
(g)  Compétitif(ve) q1	  	   q2 q3	  	   q4 q5 
(h)  Aimable q1	  	   q2 q3	  	   q4 q5 
(i)  Sensible aux sentiments des autres q1	  	   q2 q3	  	   q4 q5 
(j)  Prend facilement des décisions q1	  	   q2 q3	  	   q4 q5 
(k)  Baisse facilement les bras q1	  	   q2 q3	  	   q4 q5 
(l)  N’est pas du tout sûr de soi q1	  	   q2 q3	  	   q4 q5 
(m)  Se sent très inférieur(e) aux autres q1	  	   q2 q3	  	   q4 q5 
(n)  Compréhensif(ve) q1	  	   q2 q3	  	   q4 q5 
(o)  Très froid dans ses relations avec les 
autres 
q1	  	   q2 q3	  	   q4 q5 
(p) Perd toute maîtrise de soi sous la pression q1	  	  	   q2	   q3	  	  	   q4	   q5	  
 
 IX 
15. Pratiquez-vous actuellement du sport en dehors de l’éducation physique au 
gymnase?       
 ¨1   Oui      ¨2   Non  SI NON : vous pouvez directement passer à la question 16 
 
SI OUI :  b. Pratiquez-vous au moins un sport en compétition ? ¨1  Oui      ¨2  Non 
c. Combien d'heures pratiquez-vous du sport en dehors du gymnase (en moyenne 
par semaine): ……... h/semaine 
	  
16. 	  Sexe	  :	  q1	  Garçon	  	  	  	  q2	  Fille	  
17. 	  Classe	  :	  ………..	  
18. 	  Date	  de	  Naissance	  :	  	  	  _	  _	  /	  _	  _	  /	  _	  _	  _	  _	  
19. 	  Nationalité	  (plusieurs	  réponses	  possibles)	  :	  	  	  	  	  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  ¨1	  	  Suisse	   	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  ¨2	  	  Nationalité	  européenne	  	   	  	  	  	  	  	  	  ¨3	  	  Autre	  nationalité	  
Plus précisément,   
	  
20. Selon	  les	  disciplines	  sportives	  suivantes,	  comment	  préféreriez-­‐vous	  les	  pratiquer?	  
	  
	   Mixte	   Non-­‐mixte	   Pas	  de	  préférence	  
Natation	   o 	   o 	   o 	  
Athlétisme	   o 	   o 	   o 	  
Fitness-­‐cardio-­‐circuit-­‐training	   o 	   o 	   o 	  
Musculation	   o 	   o 	   o 	  
Sport	  de	  combat	   o 	   o 	   o 	  
Aviron	   o 	   o 	   o 	  
 X 
Rugby	   o 	   o 	   o 	  
Escalade	   o 	   o 	   o 	  
Tennis	  de	  table	   o 	   o 	   o 	  
Unihockey	   o 	   o 	   o 	  
Football	   o 	   o 	   o 	  
Basketball	   o 	   o 	   o 	  
Handball	   o 	   o 	   o 	  
	  
21. Selon	  vous,	  la	  mixité	  en	  éducation	  physique	  a-­‐t-­‐elle	  un	  influence	  sur:	  
-­‐L'ambiance	  de	  classe:	  	   O	  Oui	   O	  Non	  
Pourquoi?	  …………………………………………………………………………………………..…………………………………..	  
-­‐La	  motivation	  des	  élèves:	  	   O	  Oui	   O	  Non	  
Pourquoi?	  …………………………………………………………………………………………..…………………………………..	  
-­‐Le	  dynamisme	  du	  groupe:	  	   O	  Oui	   O	  Non	  
Pourquoi?	  …………………………………………………………………………………………..…………………………………..	  
-­‐L'entraide	  entre	  les	  élèves:	  	   O	  Oui	   O	  Non	  
Pourquoi?	  …………………………………………………………………………………………..…………………………………..	  
-­‐Les	  relations	  hommes-­‐femmes:	  	   O	  Oui	   O	  Non	  
Pourquoi?	  …………………………………………………………………………………………..…………………………………..	  
-­‐Le	  niveau	  des	  femmes:	  	   O	  Oui	   O	  Non	  
Pourquoi?	  …………………………………………………………………………………………..…………………………………..	  
-­‐Le	  niveau	  des	  hommes:	  	   O	  Oui	   O	  Non	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Pourquoi?	  …………………………………………………………………………………………..…………………………………..	  
-­‐L'implication	  personnelle:	  	   O	  Oui	   O	  Non	  
Pourquoi?	  …………………………………………………………………………………………..…………………………………..	  
-­‐Jugement,	  critique,	  regard	  de	  l’autre	  sexe	  :	  	   O	  Oui	   O	  Non	  
Pourquoi?	  …………………………………………………………………………………………..…………………………………..	  
-­‐Le	  comportement,	  l'attitude	  de	  l'autre	  sexe:	  	  O	  Oui	   O	  Non	  
Pourquoi?	  …………………………………………………………………………………………..…………………………………..	  
-­‐L'expression	  corporelle,	  la	  liberté:	  	   O	  Oui	   O	  Non	  
Pourquoi?	  …………………………………………………………………………………………..…………………………………..	  
-­‐L'attitude	  des	  élèves	  envers	  l'enseignant:	  	   O	  Oui	   O	  Non	  
Pourquoi?	  …………………………………………………………………………………………..…………………………………..	  





22. Selon	  ces	  dernières	  questions,	  comment	  préférez-­‐vous	  pratiquer	  les	  cours	  d'EP?	  
o Mixte	  
o Non-­‐mixte	  
o Dépend	  des	  activités	  
o Pas	  de	  préférence	  
	  
MERCI POUR VOTRE PARTICIPATION 
